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M. Gysin. — Recherches petrographiqu.es dans le Haut-Katanga.
Note n° 5: Les formations du Systeme de Muva.

Nous comprenons dans le Systeme de Muva 1 l'ensemble des

formations anterieures au conglomerat de base de Roan.

Le Systeme du Katanga repose en forte discordance sur le

Systeme de Muva.
Dans la « Zone du Sud », le Muva forme une serie de larges

plages, ecbelonnees le long de la frontiere Congo-Rhodesie,
plages qui constituent les noyaux des grands anticlinaux du

Katanga.
Dans la region que nous avons precedemment decrite 2, nous

n'avons nulle part observe un contact normal direct entre les

formations de Muva et Celles de Mwashia ou du Kundelungu,
seul critere permettant de considerer les plages anciennes

comme les temoins d'un seuil ayant limite une cuvette katan-
gienne. Tout au plus, avons-nous constate ä l'extreme sud du

Katanga un amincissement des series de Roan et Moashia, ce

qui laisserait presager la proximite d'un bourrelet ancien.
Dans notre description petrographique, nous laisserons de

cöte les granites, les granites gneissiques et les autres roches

eruptives incorporees dans le Systeme de Muva; ces roches

feront l'objet d'une etude ulierieuie.
Au point de vue petrographique, nous avons distingue dans

le Systeme de Muva les types suivants de roches'

1. Les schistes quartzito-micaces, parfois chloriteux.
2. Les micaschistes.
3. Les quartzites francs.
4. Les quartzites micaces et les gres quartzo-micaces.
5. Les gres quartzeux.
6. Les gres quartzo-sericiteux.

1 M. Gysin: Recherches petrographiques dans le Haut-Katanga.
Note n° 3: Les formations de la serie de Roan, lre partie. C.R. Soc.
Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 50, n° 1, 1933.

2 M. Gysin: Recherches petrographiques dans le Haut-Katanga.
Note n° 1: Esquisse geologique de la partie sud du Haut-Katanga.
C.R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 49, n° 3, 1932.
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7. Les gres et les quartzites sericiteux.
8. Les quartzites chloriteux.
9. Les schistes quartzito-cbloriteux.

10. Les schistes quartzito-sericiteux.
11. Les gres oligistiferes.
12. Les phyllites sericiteux.
13. Les phyllites ä andalousite.
14. Les phyllites talqueux.
15. Les quartzites « greisens ».

16. Les gneiss schisteux.
17. Les quartzites « gneissiques >\

1. Les schistes quartzito-micaces. — Roches schisteuses ver-
dätres ou jaunätres, caracterisees par une gran de cristallinite
et par l'abondance des micas; ä l'ceil nu, elles paraissent formees
d'une masse grenue quartzo-micacee enrobant de gros grains de

quartz et des paillettes de mica blanc.
Sous le microscope, on observe de gros grains denteles de

quartz, entoures d'une masse grenue de quartz, de muscovite
et d'agregats sericiteux; on distingue aussi des grains de magnetite,

des paillettes de chlorite verto, un peu de zircon et de

petits cristaux de tourmaline vert-brun ou vert-bleu.

2. Les micaschistes. — Roches schisteuses de couleur sombre,
formees surtout de paillettes de mica noir.

Sous le microscope, ces roehes sont constitutes par de nom-
breuses lamelles de biotite tres polychroique vert-brun, quelque-
fois associees ä des baguettes de muscovite et formant un treillis
qui emprisonne des grains de quartz d'hebitus granulitique et
de tres rares feldspaths (injection).

3. Les quartzites francs. — Roches compactes, saccbaroides

ou grenues, de couleur claire.
Sous le microscope, on observe une mosaique de "grains

denteles de quartz et de minuscules cristaux de tourmaline
verte, de zircon, de spbene et de rutile. Des matieres ferrugi-
neuses rougeätres marquent les joints entre les grains de quartz.

4. Les quartzites micaces et les gres quartzo-micaces. — Roches

blanchätres ou rosees, grenues, legerement schisteuses, parse-
mees de paillettes de mica blanc.
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Sous le microscope, les quartzites micaces se resolvent en une

mosaique de grains denteles de quartz ä extinctions un peu
onduleuses, accompagnes de lamelles de muscovite, de petits
grains de tourmaline bleue ou vert-bleu, d'un peu de zircon,
d'oxydes de fer et de matieres sericiteuses.

Les gres quartzo-micaces se distinguent des quartzites par
l'apparition de gros grains de quartz au milieu de la masse

quartzo-micacee.
5. Les gres quartzeux. — A l'oeil nu, roches rosees, grenues

ou saccharoides, presentant de gros grains de quartz gris,
arrondis et empätes dans une masse finement quartziteuse.

Sous le microscope, ces roches sont formees de gros grains
de quartz, plus ou moins arrondis, enrobes dans une mosaique
de petits grains denteles de quartz; on observe en outre des

fibrilles de sericite, un peu de zircon et de minuscules prismes
de tourmaline vert-brun ou vert-bleu.

6. Les gres quartzo-sericiteux. —A l'oeil nu, on distingue de

gros grains de quartz gris-violace, cimentes par une pate
finement cristalline, satinee, blanchätre ou jaunätre.

Sous le microscope, ces roches sont formees de gros grains
de quartz, plus ou moins arrondis, un peu denteles, presentant
des extinctions onduleuses, enrobes dans une masse finement

grenue constitute par un reseau de sericite et de petits grains
denteles de quartz. Ces mineraux sont generalement accompagnes

de tourmaline vert-brun ou vert-bleu, souvent zonee.
7. Les quartzites et les gres seric'teux. — Roches formees de

grains de quartz gris-rose, plus ou moins arrondis, serres les

uns contre les autres ou reunis par un ciment cristallin
blanchätre.

Sous le microscope, on observe de grandes plages de quartz
ä extinctions onduleuses, juxtaposees ou reunies par un rare
ciment sericiteux.

8. Les quartzites chloriteux. — Roches de couleur grisätre ou

rosee, d'aspect un peu satine.
Sous le microscope, les preparations montrent une mosaique

de grains denteles de quartz ä extinctions onduleuses, accompagnes

de lamelles de chlorite verte, de petits cristaux de zircon
et de matieres ferrugineuses opaques.
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9. Les schistes quartzito-chloriteux. — Roches schisteuses

grises ou verdatres, finement grenues ou compactes, ayant
l'apparence de phyllades.

Sous le microscope, ces schistes sont constitues par un reseau
de tres fines lamelles de chlorite verte et de rares fibrilles de

sericite, emprisonnant de petits grains polygonaux de quartz
et des granules d'oxydes de fer.

10. Les schistes quartzito-sericiteux. — Roches schisteuses

gris-bleu ou gris fonce, ä grain tres fin et k eclat satine.
Sous le microscope, on observe un reseau lepidoblastique de

sericite, emprisonnant de tres petits grains denteles de quartz,
des granules de magnetite et de tres rares cristaux de tourmaline
vert-brun.

11. Les gres oligistiferes. — Roches compactes, gris-noir,
tres denses.

Sous le microscope, ces gres sont formes de petits grains
denteles de quartz ä extinctions onduleuses, cimentes par des

plages d'oligiste et d'oxydes de fer translucides, rougeätres;
on observe parfois un peu de tourmaline vert-bleu, zonee.

12. Les phyllites sericiteux. — Roches schisteuses verdatres

ou vert-emeraude, compactes, satinees.
Sous le microscope, ces roches se resolvent en un feutrage

de sericite, passant parfois k la muscovite et accompagnee d'un

peu de chlorite, emprisonnant de tres rares grains de quartz,
des octaedres de magnetite, des granules d'oxydes de fer, de

minuscules prismes de tourmaline vert-bleu et de tres fines

aiguilles de rutile.
13. Les phyllites ä andalousite. — Roches schisteuses, satinees,

montrant de belles sections prismatiques d'andalousite.
Sous le microscope, ces roches sont essentiellement formees

de grandes plages d'andalousite criblees de petits prismes de

tourmaline vert-bleu, d'ecailles de sericite et de petits grains
jaunatres de rutile.

14. Les phyllites talqueux. — Roches schisteuses blancbätres,
onctueuses.

Sous le microscope, on observe des rubans et un treillis
ecailleux de talc, emprisonnant de petits grains de quartz, un

pea de magnetite et d'epidote, des aiguilles de rutile.
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15. Les quartzites « greisens». — Nous avons designe sous ce

nom des roches tres cristallines, formees essentiellement de

gros grains anguleux de quartz et de lamelies de mica blanc.
Sous le microscope, ces quartzites sont constitues par des

baguettes et gerbes de muscovite, cimentees par des agregats
de grains de quartz; on observe, en outre, un peu de tourmaline
vert-bleu ou vert-brun et du rutile.

16. Les gneiss schisteux. — Ces gneiss offrent des types tres
varies; certains sont formes de microcline, de plagioclase acide,
de biotite, de muscovite, et d'un peu de sericite et d'epidote.
D'autres, beaucoup plus basiques, peuvent etre definis comme
des gneiss albito-epidotiques ä biotite et hornblende 1.

17. Les quartzites « gneissiques ». — Nous avons compris sous

ce terme des roches quartziteuses tres repandues dans le massif
de la Luina; elles sont un peu rubanees et renferment de gros
cristaux de microcline. L'etude microscopique n'en a pas
encore ete faite.

Remarque. — Dans toutes les roches du Systeme de Muva,
nous n'avons jamais observe dans les grains de quartz les

inclusions aciculaires qui caracterisaient certains quartzites de

la serie de Roan.

Geneve, Laboratoire de mineralogie de 1'Universite.

Gr. Gutzeit, M. Gysin et R. Galopin. — Essai de determination

chimique indirecte des minerais en surface polie par Vapplication
de la methode « ä la touche». (Note preliminaire.)

La determination des elements constitutifs d'un minerai
complexe se fait sous le microscope, par des methodes chimiques
et par des methodes optiques (observation des pbenomenes
d'isotropie, anisotropie, couleur, pouvoir reflecteur, durete,
clivage, etc.). Ces caracteres cristallographiques sont presque
toujours suffisants pour situer le mineral inconnu dans une
famille determinee. Les attaques chimiques, d'autre part,

1 M. Lecompte: Le batholite de Mokambo (Katanga) et ses alen-
tours. Mem. Inst. geol. Louvain, t. VII, fasc. 3, 1933.
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